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Le Palais des sports de Caen a été
construit il y a 50 ans. « Et avec les
clubs de handball et de basket
jouant à un haut niveau, nous som-
mes obligés de rénover à chaque
fois quelque chose », explique Aristi-
de Olivier, adjoint au maire et vice-
président de Caen-la-Mer chargé du
sport.

Tous les étés, depuis trois ans,
« nous faisons face à des dépenses
imprévues. Et en 2018, nous devons
remplacer la totalité du parquet soit
environ 150 000 € ».

Une des deux tribunes situées der-
rière les panneaux de basket « doit
être enlevée quand il y a un match
de handball. Elle est très lourde et
nécessite 5 à 6 personnes pour la
bouger. Elle va être changée ». Coût
de l’opération : 125 000 €.

Une salle de contrôle antidopage
« sera aménagée aussi cet été.
Nous devions le faire l’an dernier
mais nous avions trouvé de l’amian-
te. Et cela a été reporté ». Coût de
l’opération 50 000 €.

« Depuis trois ans, cela fait 1 mil-
lion d’euros investi par la Ville pour le
Palais des sports ». C’est pourquoi la
Ville gardera cet équipement, même
une fois le futur Palais des sports
ouvert. « C’est la seule salle avec du
parquet. Sa destination sera choisie
ultérieurement ».

Quant au futur Palais, « la première
phase d’étude va nous permettre de
déterminer son emplacement et sa
jauge : entre 3 500 et 5 000 pla-
ces ». Pour un projet estimé entre 35
et 40 millions d’euros et prévu pour
septembre 2022.

Pour être aux normes le parquet du Palais des sports avait déjà été poncé et vitrifié
en 2017. | CRÉDIT PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Le parquet du Palais des sports doit être changé

La bonne nouvelle

La 3e édition du Turfu festival, un évé-
nement organisé par le Dôme autour
de la recherche participative et de
l’innovation ouverte, se déroulera du
2 au 7 octobre, au Dôme à Caen,
dans le cadre de la fête de la Science.
Cette manifestation est destinée à la
fois aux particuliers, aux étudiants,
aux artistes, aux chercheurs et aux
professionnels. Ces derniers pour-
ront échanger lors d’ateliers et de
workshops organisés autour de thé-
matiques telles que la mobilité, l’ali-
mentation, l’habitat ou l’environne-
ment. Cette année, le festival fait le
plein de nouveautés : un brunch

dimanche 7 octobre en présence de
grands témoins et de chercheurs et
une soirée pop-porn, réservée aux
adultes, vendredi 5 octobre, pour
aborder les enjeux sociétaux et les
avancées technologiques autour de
la sexualité à l’heure du digital. Au
programme également : un week-
end grand public et une soirée DJ sur
le roof top.

Du 2 au 5 octobre, au Dôme, à
Caen. Réservations et informations
sur www.turfu-festival.fr. Gratuit et
ouvert à tous.

Lors de sa précédente édition, 430 personnes avaient pris part aux ateliers
du Turfu festival. | CRÉDIT PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Le Turfu festival fait le plein de nouveautés

La première pierre de la résidence Le
Carré des Dames, réalisée par le
groupe Pierreval, a été posée jeudi
28 juin, au 86, rue Basse, à l’emplace-
ment de l’ancien garage de La Tour.

Ce nouvel ensemble résidentiel
contribue à la revitalisation du quar-
tier indique Joël Bruneau, maire de
Caen et il participe à l’objectif de la
municipalité de reconquête urbaine.
Il permettra également aux résidents
comme aux riverains d’avoir un accès
entre la rue Basse et le canal par
l’aménagement d’une voie piétonne.

Le bâtiment propose 30 apparte-
ments conformes aux normes de la
RT 2012 dont l’enjeu est d’être le plus
économe possible en énergie. Cha-
que appartement bénéficie des der-
nières normes de construction avec
balcon ou terrasse, accès sécurisé
par visiophone, cave et parking privé.
Les travaux ont démarré en avril. Tous
les logements sont déjà vendus et ils
seront livrés fin 2019.

De droite à gauche : Nathalie Bourhis, adjointe à l’urbanisme ; Philippe Ressou-
ches, directeur Pierreval Normandie ; Joël Bruneau, maire de Caen et Pascal Pi-
mont, conseiller municipal et conseiller de quartier, ont posé la première pierre de
la résidence du Carré des Dames. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Nouvelle résidence de 30 appartements rue Basse

souligne le sexagénaire. Ici, la nature
a repris ses droits. Le lierre grimpe sur
les habitations et seul un ballon fait
de la résistance au milieu de la végé-
tation. « La ville regorge d’endroits
secrets », soutient le directeur de
l’office de tourisme de Caen. C’est en
prenant ses fonctions qu’il s’est sou-
venu de cette rue inconnue, comme il
l’a révélé ce mercredi 4 juillet au micro
de France Bleu Normandie. « Un jour,
cet endroit m’est revenu à l’esprit,
j’ai de suite compris qu’il était incon-
nu du grand public », poursuit-il en
réajustant sa chemise bleu marine.

Et pour cause, le lieu ne figure pas
sur les registres du cadastre. Encas-
tré entre l’Hôtel dit « des Ecuyers » et

une installation électrique, il a été
oublié pendant des décennies.
« Certaines personnes connais-
saient, mais personne n’en parlait »,
chuchote Hervé Lebel en scrutant les
habitations voisines.

Organiser des visites

L’histoire de la rue est aussi mystique
que sa localisation. Un saut dans le
passé est nécessaire pour mieux
l’appréhender. À la fin du XIXe siècle,
les lavandières rinçaient leur linge
dans un cours d’eau appelé l’Odon.
« Un cours d’eau qui a depuis été
recouvert de béton pour des ques-
tions de salubrité. Par la suite, ce
lieu était mal fréquenté au début du
XXe siècle », précise avec véhémen-

ce M. Lebel. Le maire de Caen d’alors
aurait donc décidé de fermer la ruelle
et de l’emmurer. Épargnée par les
bombardements lors de la Seconde
Guerre mondiale, la mystérieuse rue
vient donc d’être redécouverte.

« La ville pourrait bien organiser
des visites », affirme le directeur de
l’office de tourisme de Caen. A l’ave-
nir des tours guidés pourraient être
organisés par petits groupes afin de
faire découvrir aux touristes l’histoire
de cette ruelle pour ne pas qu’elle
retombe dans l’anonymat. L’avenir du
lieu est plein de promesses, il ne reste
plus qu’à lui trouver un nom.

Julien HELION.

La ruelle fait plus de cent mètres de long et trois mètres de large. | CRÉDIT PHOTO : OUEST FRANCE

Une rue fantôme a été redécouverte dans le centre-ville, à deux pas de l’abbaye aux Hommes.
Elle est encastrée entre un hôtel particulier et une installation électrique. Hervé Lebel raconte.

Une ruelle redécouverte après des années d’oubli

« J’ai joué aux Sherlock Holmes »
s’amuse Hervé Lebel. Sourire aux
lèvres, l’homme s’empresse d’insérer
une minuscule clé dans l’immense
porte du 42, rue Écuyère. Derrière ces
murs se cache une ruelle pittoresque,
oubliée au fil des années. Mais accé-
der à ce petit bout d’histoire n’est pas
chose facile. Il faut dans un premier
temps franchir le perron d’un hôtel
particulier, traverser une cour entou-
rée de maisons en toits de chaumes
et enfin arpenter un escalier en mar-
bre blanc. Entre deux étages, l’hom-
me s’arrête net. Le souffle court, il
entrouvre une minuscule fenêtre et
plaisante : « Ce petit coin de paradis
vous ne le trouverez pas sur Google
maps ! ».

« La ville regorge
d’endroits secrets »

Le décor est stupéfiant. À travers
l’entrebâillement de la fenêtre, on
aperçoit une ruelle de plus de cent
mètres de long par trois de large.
Nichée entre la rue aux Fromages et
la rue Écuyère, ce lieu « avait été
oublié pendant des décennies »,

Hervé Lebel, directeur de l'office de
tourisme de Caen-la-Mer.

| CRÉDIT PHOTO : OUEST FRANCE

Caen en bref

La direction de l’Icep/CFA a récom-
pensé les apprentis qui ont défendu
les couleurs du centre d’apprentissa-
ge et a offert aux 37 talents, un badge
numérique. « C’est la première fois
que nous offrons ce badge virtuel »,
confie Annie Chevrel-Leroux, directri-
ce de l’Icep. Si ce badge est totale-
ment virtuel, il apportera beaucoup à
ces jeunes qui ont investi de leur
temps pour concourir aux meilleurs
apprentis de France, aux Olympiades
des métiers…

Mardi soir, la cérémonie a couronné
la persévérance, l’engagement, les
compétences de ces jeunes. « À

compétences égales, ce badge
peut faire la différence sur un CV.
Les récipiendaires peuvent partager
le contenu de leur badge sur les
réseaux sociaux, qui pourront être
consultés par des chasseurs de
têtes », annonce Lucie Petitout, char-
gée de communication. C’est l’inten-
tion de Pauline, 20 ans, en CAP pois-
sonnerie. « J’ai terminé 2e aux olym-
piades des métiers. Ce badge va
valoriser mon parcours. J’avais des
difficultés avec le monde scolaire,
en CAP je me suis très vite engagée
dans ce concours. À présent, je veux
poursuivre mes études. »

Ces jeunes talents ont représenté les couleurs du centre de formation.
| CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

L’Icep/CFA de Caen récompense ses jeunes talents
Lundi a été une journée particulière
pour les élèves du groupe scolaire
des Cinq-Continents de La Folie-
Couvrechef. Pas de cours, mais des
olympiades. « L’idée et de porter la
coopération entre élèves. Les plus
grands aident et soutiennent les
plus petits », confie la directrice Oli-
via Loones.

C’est aussi l’occasion pour les plus
jeunes de découvrir la grande école
où certains rentreront en septembre.
Tous les jeux sont chronométrés, le
parcourt motricité nécessite adresse,
équilibre, et un certain courage pour
affronter des obstacles difficiles com-
me le pont de singe.

Sur tous les parcours et jeux, les
grands sont mis en situation de res-
ponsabilité. « Moi, je me charge de
ma sœur de 6 ans. Avec mes
copains, nous encourageons, gui-
dons et faisons respecter les règle-
ments des diverses animations »,
précise Lounys.

Les grands sont aux petits soins et en-
cadrent les petits dans leurs aventures
d’équilibristes. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Les olympiades des Cinq continents


